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La tres-humble suppl 


2" LA TRES-HVMBLE SVPPLICATION FAÎTE 


AV ROY 


sys MESSIEVRS DE LA VILLE 


Pot montrer le tort que Le 
Cardinal Mazarin , caufe à. 
{on Autorité Royaleseftant | 

 Ennemy de l'Eftar. 


Prefènté am Roy , par deux ban: 
Lyonnois. 
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| plication faite aw Roy , par Xe ffr eurs 
de la ville de Lyon  po#r ui montret le tor 
quele Cardenal Mazarin, cau(e à [on An- 
thorire Royale, us Ennemy del Æfar 


Béefenné. au: hé par ae due 
‘hommes Lyonnois. 


EN RE: 


Vous iniérinfte fier, de Mons plain- | 
dre denous; fi-nous n'auions lieu, de 
vous prefentér cette Tres- Humble Sup- 
phication, y cftanc tres eftroitement o- 

| bliges comme cfant tousvos Suiets,pour 
vous : temoignér: J'afkétion quernous 
ayons de maintenir vofire M A 
envous fuppliant d'eloigner le. Cardinal 
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Mazarta, certe pelte de l'Eftat, qui déro- 
beavoftre Sceptretout{on Autorité, & 
que depuis qu'il aeu entrée dans voltre 
Cour, l'on n’a veu que mifere par ce faux 
Prince de l'Eglife, qui veut donner encor 
la peineà Voftre Mujefté devenir en vo- 
fte bonne Ville dé Lyon, ce que, Sir, 
nous vousfupplions, de chaffer cér in- 
fimed'auprés Voltre Sacré Perfonne, ce 
failanc nous fommess cous prés de vous 
receuoir auec tous les honneurs, &lés 
refpects, qui fontdeu à vofire Maielté : 
Enfin la France efpereauoir bien-tolt ce 


bon-heur de vous poffeder fans Minf- 


[tre, vneReynefans Tyran, vn Frere”de 
Roy {ans Riual, des Princes fans Cotapat 
gnons,des Prelats fans impieté,vne lufti- 


ce fans corruption, vne Nobleffe fans 


lafch-té, vn Peuple {ans oppreflion, c'elt 
ainfique les meilleurs Keignes fucce- 
dent quelque fois a latyrannie introdui- 
te par les Fauoris, & que le Miniftere 
l'ayantemportéfur la Maicité, la maie- 
fte l'emporte derechef fur le Miniltere. 
Ettil poffible qu'vnhommefoitfi mal. 
VER heureux 
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heureux que defe mefconnoiftre, & d'i- 
gnorer. le lieu de fa-naiffance, & de ne, 
ce pascontenter des faueurs ou la fortu- 
nel'a mis, vouloir monter plus hauc en 
des dignirez qui ne [uy appartiennent 
pas. Ecde vouloir mefme tenter fur les 


Piincesdu Sang,encor bien dauantage, 


ce fcruir del’AutoritéRoyalecomme fi 
c'eftoiràluy mefme en propre,& encor 
qui pluseft s'en eft feruià des fourberie, 
& affaire mal-heureufe qui font contrai- 
se à l'Eftat, & au bien.public M": 
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Mais voyons par des obferuations par- 
ticylieres, les oppreflions que le. Cardi- 
. nalMazarin a fait a route la France, & 
remarquons iufques à quel poincla Pro- 
uidence, a eu foin d'yn nombre innom- 
brable de perfonnes qui fubfifte encore, 
apres que, l'inhumanié mclme a faic 


rousfes éforrs pour lesdeftruire, & qui 


fusencorerousles iours fouffrir plus que 
les. Tures. ne font foufhiir fes Chre- 


ftiensiuirion:}s cours) ob so 10 
° & e \ : 
Mais; Sir, sil faut, prendre c 
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plus. haut; pour mettre la, Tyrannie,de 
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cérinfame dans fon iour, qui nous fera 
paroiftre fa laideur, au lieu que les tene_ 
bres qu'elle effeëte, larendenrbelle. 
S1RE, routes la France fcait auéc vn 
regret nompareil, que lé Cardinal M1- 
z2inin seltrentu le plüs puiffanc, non 


pas méfine , prés de Vôllre Me Ré! 


mois auili dans VoftreM'ifon, où quan: 
ité de fes Geans font arines de rouxs 
pieces, ce qui n'aüoir efte jrmais fout- 
fére. 02.2 SAS Das élue ii 21 , ; 
S1RE, ibefliéroyable que rous les 
François doiueñt prendre TOUTES fortes 
de Voyes legitimes',-pour garantir Vo] 
itre Perfonne, des entréprif:s fur Voftre 
Puiilance, & Vos Sujets d'oppreflionil 
nÿ a qui quece foir, quine s'affeure que 
Voltre Maicité, ne veut pas ruiaer fon 
Peuple pour éleuer vn Effranger qui n'à 
rien d'honorableque la qualité de Car. 
dinal, lequel comme vnprefént de for_ 
tüne; &non pas vne récompanfe de ver: 
cu qui ne doit feruir qu'a {a eonfufon. 
Lors ‘qu'il plaira à Voftre Majefté, 
vouloir fçiuoir l'etat de la France du: 


à 


rant voftre Minoik vous y veraÿ que 
ce n'eft point le Cardinal Mazarin quia 
fair des merueillés-pour Vous, mais que 
Dieu, vous a fair des G'aces, de votis 
varntirdéspérils dans'lefquels céthom. 
mcinfencé auoit mis Voflre Sacré Prr- 
fonue, voftre Authorité, & rourvofire 
Royaume, SrR£, nous fommes oblivcé 
de vous inftinire; touchant fa mauuate 
conduire, lors qu'ila montré fa rigueur 
enuérs plufieurs devos fuiets, de toutes 
Hortes de conditions, ayant fait metere 
innocammene. MONSEIGNEVR:: le 
Duc de Beaufort, en lieu de coupable, & 
a commis l’attentac deflus trois perfon- 
nes digne de memoire, MO NSE 
GNEVR le Prince de Condé, le Prince 
de Conty, & Duc de Longucville fur des 
conjectures legeres pour mieux jotier le 
cour abominable de Sicilien. 
S1RE, il eft tres-neceflaire que Vo- 
ftre Maielté, connoifle le vray cftac de 
fon Royaume, l'on ne deuroit vousre- 
prefenter que les exemples des Sages 
_Roys, comme vn Henry le Grand, qui 


ne fçait jamais Lailé. emporter.au: dif 
cours: d'yn fauory,.& fçauoit bien dire 
quvn -Eltar se ponsèle, fouffir deux 
Roys. 

V oftze Maiefté fcaurà vn jour , ce 
que luy coufte l'enrreprile d'Orbitello, 
‘dé piombino, Portolongone, & de Na- 
ples oùfe miferable Miailtre vouloir fai. 
re bâtir des Forterefles pour s'y retirer, 
& conquerir des Puiflances & des Sou- 
uerainetez,{e deffant de fa mauuaife 

vie + :Enfin tous Peuples Françoisi, 

prions le Createur de touteschofes, nous 
donner fon : Amour, fa Paix, & la fanté 
pour fa Gloire, & noftre Salut... 
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